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La Cheffia 

G. Camps

1 La Cheffia est au centre d’une région forestière qui se poursuit au-delà de la frontière

tunisienne.  Située  sur  les  bords  de  l’oued  el-Khébir,  qui  devient  en  aval  l’oued

Nacmussa, la localité a donné son nom au barrage de retenue construit sur cet oued. La

Cheffia  jouit  d’une  certaine  renommée  auprès  des  spécialistes  des  origines  libyco-

berbères  en  raison  du  très  grand  nombre  d’inscriptions  libyques  trouvées  dans  la

région. La plupart des ces épitaphes proviennent de nécropoles rustiques dépendant de

petites  agglomérations  numides  en  voie  de  romanisation,  citons  le  Kef  beni  Fredj

(antique Thullio), le Chabet el-Mekous, Aïn el-Hofra, Aïn Kermat Smine, Gentoura etc.

2 Dans son Recueil des Inscriptions libyques, J.-B. Chabot a, un peu artificiellement, distingué

les régions de Ghardimaou, de la Cheffia, des Chebnia, de Lamy (Bou Hadjar). En fait

cette division n’a d’autre justification que d’introduire des coupures commodes dans

une zone très étendue dans laquelle les inscriptions se comptent par centaines. Cette

zone  riche  en  inscriptions  libyques  se  poursuit  largement  en  Tunisie  et  en Algérie

jusqu’à la Seybouse et vers le sud jusqu’à Souk-Ahras.

3 C’est toutefois la région de la Cheffia qui présente la plus forte densité d’inscriptions.

Quelques  inscriptions  bilingues  latino-libyques  ont  permis  de  dater  du  Ier siècle  de

notre ère la plupart des nécropoles. Une analyse des ethnonymes devinés dans certains

inscriptions invite  à  attribuer ces  nécropoles  aux différentes  fractions d’une super-

tribu ou confédération numide, celle des Misiciri*.
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